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ment cheminent les citations dans l’eglise gregorienne (a partir du »discipulus non est super 

magistrum« de saint Matthieu); ä propos des depositions episcopales de 677 et des collections 

»Justelliana« et »Bemensis«, H. Mordek propose une etude particulierement stimulante des 

liens possibles entre Compilation de collections merovingiennes et politique ecclesiastique, 

promue par des laiques comme Ebroin ou Charles Märtel, et annon^ant l’epoque carolin- 

gienne. La reflexion des juristes est encore au centre de trois contributions qui, placees aux 

deux extremites du volume, tissent ainsi un nouveau fil: L. Kolmer montre d’abord le 

cheminement qui, jusqu’a Innocent III, fait de l’heretique un coupable de lese-majeste, alors 

qu’au bas Moyen Age il gagne le Statut de serviteur du diable (A. Patschovsky). Les sorciers 

eux-memes sont ä l’extreme fin du Moyen Age disputes entre Inquisition (qui les revendique 

comme heretiques) et tribunaux de l’ordinaire (P. Segl).

Le deuxieme grand centre d’interet du volume est l’histoire ecclesiastique. Des contribu­

tions diverses sont donnees: temoins du culte de saint Blase dans l’Empire des demiers 

Ottoniens et des Saliens (J. Petersmann), carrieres de prelats comme l’eveque de Prague 

Gebehard (1068-1090: P. Hilsch) ou le juriste Vivianus, auxiliaire de legat, legat et cardinal- 

diacre (1175-1184: M. Polock), relations entre Frederic II et le pape dans la derniere annee 

d’Innocent III (W. Stürner). Mais c’est naturellement l’histoire des institutions d’figlise et, au 

sens large, l’ecclesiologie qui s’attirent les contributions les plus fournies, avec une predilection 

pour les forces vives de l’Eglise: archeveques de Francia orientalis puis d’Empire du VIIIC au 

XIII* siede, dont M.Stratmann passe en revue les modalites de consecration; eveques de la 

premiere moitiee du Xe siede, a propos d’un sermon synodal de Freising decouvert et edite par 

H. Schneider, aux prescriptions malheureusement assez generales; Pierre Damien, chez qui 

Chr. Lohmer etudie le concept d’orJo; chanoines du XI Ie siede, illustres par un dialogue 

entre un chanoine regulier et un chanoine seculier de Ratisbonne: les maigres fragments de 

l’ceuvre laissent un peu le lecteur sur sa faim mais illustrent magnifiquement le raffinement 

litteraire et erudit de l’epoque (Fr. Fuchs et CI. Märtel). Les tribulations de la papaute du 

XIVc siede ne sont pas oubliees: T. Schmidt livre deux nouveiles constitutions de Clement V 

sur la rehabilitation des Colonna persecutes par Boniface VIII, et G. Kreuzer edite un petit 

traite sur les schismes du carme Jean d’Hildesheim (+1375), interessant par l’entrecroisement de 

la prophetie et de l’historiographie.

L’attente, on l’a compris, n’est pas de<;ue avec ce volume soigneusement presente, pourvu 

d’un index et d’une bibliographie du »Jubilar« a qui il rend un bei hommage.

Olivier Guyotjeannin, Paris

Vinculum Societatis. Joachim Wollasch zum 60. Geburtstag, hg. von Franz Neiske, Dietrich 

Poeck und Mechtild Sandmann, Sigmaringendorf (Regio Verlag Glock und Lutz) 1991, 

VIII-352 p.

Dans ce beau titre se refletent, ä la fois, la convivialite d’un maitre et de ses douze 

disciples et l’interet qu’ils tiennent de lui pour les communautes du passe: celles des moines 

elargies ä leurs amis et protecteurs laics et, surtout, aux morts dont ils avaient la Charge. Et quel 

beau theme pour des historiens qui, professionnellement, commemorent et exorcisent les 

defunts! Il alimente ici des etudes d’une erudition exigente et impeccable.

Trois d’entre elles concernent Cluny, le terrain de predilection de J. Wollasch. Engages dans 

leur tres ample et tres fondamentale Gruppensuche, M. Hillebrandt et F. Neiske nous 

livrent quelques-uns de leurs resultats. La premiere examine l’action des femmes demandeuses 

et »payeuses« (par leurs donations) de priere pour les morts; eile montre ä quel point elles se 

liaient ä la famille de leur mari et souligne que les terres cedees l’etaient souvent au benefice 

religieux de leur ancien possesseur. Le second presente un veritable memoire, avec la liste des 

moines du temps de Maieul; il en indique 150, soit la quasi-totalite de ce que l’on doit attendre, 
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et c’est la un magnifique travail. De son cöte, J. Nospickel met en relief la figure de Leotald, 

seul des comtes de Mäcon avant 1078 ä se lier vraiment ä Cluny, avec des arriere-pensees 

politiques.

Ä Fexemple aussi de J. Wollasch, plusieurs historiens decrivent, commentent et exploitent 

des martyrologes et des necrologes, le plus souvent fran^ais. A. Müssigbrod se demande si le 

necrologe de Saint-Pons deThomieres, en Languedoc, est clunisien jusqu’au point de faire de 

cette abbaye un verkable membre de la congregation; il repond cependant par la negative. 

Celui de Zwiefalten intrigue par son image dedicatoire, qui represente le moine copiste et 

l’enlumineur, mais sans la Vierge ni un saint quelconque avec eux; R. Kuithan en deduit qu’il 

s’agissait d’un exemplaire prive du moine, abbe episodique au demeurant. En decrivant, enfin, 

le martyrologe de Saint-Airy de Verdun, M. Sandmann nous fait mesurer combien la 

penetration des saints »contemporains« (XIe-XIVc siecles) y est mesuree, hesitante.

On n’est pas loin du maitre, non plus, en suivant en Gascogne R. Averkorn; eile y a 

rencontre des Cisterciens dont la relation multiforme avec Fenvironnement laic et noble a des 

allures extremement clunisiennes, autour de 1200: ils leur dispensent en effet des prieres, des 

sepultures, des liens confratemels. Le chancelier Aimeric, ä la cour pontificale entre 1123 et 

1141, est egalement tres bien venu dans un recueil dedie a J. Wollasch; la reponse que fit le 

maitre bolonais Bulgarus ä ses questions sur le droit romain est etudiee par G. Teske, qui 

confronte la Version victorine, retrouvee recemment par F. Gasparri, ä celles que Fon 

connaissait deja, et marque la precocite des liens entre ces chanoines et la curie romaine, tisses a 

leur propre initiative.

Deux autres contributions nous emmenent dans le bas Moyen Age, mais pour un theme et 

une methode qui permettent encore d’evoquer le dedicataire. D. Poeck presente sa belle 

contribution, tres foumie, sur la commemoration des morts dans les villes de la Hanse; a cöte 

de l’abondance attendue des Services religieux, on est frappe de Fimportance des dons en 

faveur des pauvres, meme par des testateurs moyennement fortunes. A.Sohn fait de la 

prosopographie ä propos des »clercs pauvres«, c’est-a-dire demandeurs de benefices ecclesi- 

astiques aupres du pape Paul II, en 1464 et 1469; il aper^oit un petit contingent de fils de 

pretres, handicapes par leur naissance illegitime, et il etablit qu’a l’examen sur le niveau de 

culture et d’aptitude ä chanter, les Allemands etaient les meilleurs... et les Espagnols, les 

moins bons!

Il faut retourner au XIe siede, pour finir avec les deux contributions les plus atypiques, qui 

ne sont pas les moins interessantes. M. Black retrouve Fordre de naissance des filles de 

l’empereur Henri III; eile argumente de maniere convaincante sur la realisation des mariages 

princiers en trois temps et restitue finalement une politique dynastique d’un pur classicisme, 

en matiere de nomination et de carrieres d’abbesses. Simplement, il n’y a pas lieu, ä mon sens, 

de declarer inoperante la dichotomie entre la desponsatio et les nuptie-. en effet, dans ces 

familles princieres, Feloignement geographique et la precocite des unions »politiques« provo- 

que le dedoublement de la desponsatio, mais non sa mise en cause; donc les vues de G. Duby ne 

sont pas infirmees et son souci de ne pas penser la societe medievale en termes trop juridiques 

reste ä Fordre du jour. Quant a la »tapisserie« de Bayeux - qui est une broderie - eile a deja fait 

Fobjet de 500 etudes, mais cela n’empeche pas S. Teubner-Schoebel d'en ajouter une, 

originale et magistrale; decrivant Faction concomitante de Fecriture et de Fimage, eile en 

detaille les diverses modalites et nous fait voir sous un jour nouveau la scene centrale du 

serment d’Harold. On souscrit aussi ä l’idee qu’en elle-meme, la presence des »legendes« 

ajoutait ä la credibilite de la »these normande« sur les droits de Guillaume, meme et surtout 

aupres des illettres.

Au total, on ne peut que rendre hommage a cette »ecole allemande« dont J. Wollasch et ses 

douze disciples incarnent la plus grande tradition. La critique pointilleuse des sources, 

Fexhaustivite des recherches, le souci constant d’approfondir et aussi d’annoncer d’autres 

enquetes possibles, tout cela est sain et tonifiant. Ä la limite, le defaut de cette ecole consiste ä 
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ne pas s’avancer assez dans les voies ouvertes par la sociologie. Pourquoi ne pas s’appuyer, 

entre autres, sur Max Weber, pour discuter le concept de propriete aux Xe et XIe siecles, ou 

pour envisager les nouveautes religieuses dans les villes de la Hanse, au temps du testament, 

par rapport a ce qu’etait le culte pour les morts dans le monde rural de l’an mil?

Dominique Barthelemy, Paris

Ex ipsis rerum documentis. Beiträge zur Mediävistik. Festschrift für Harald Zimmermann 

zum 65. Geburtstag, herausgegeben von Klaus Herbers, Hans Henning Kortüm, Carlo 

Servatius, Sigmaringen (Thorbecke) 1991, XVI-664 p.

Souvent les volumes de melanges ne temoignent que de l’impossibilite des redacteurs 

d’echapper ä une besogne; en revanche, rares sont ceux oü tant de Sympathie transparait que 

dans celui-ci. Harald Zimmermann Pa bien merite, ce »Ex ipsis rerum documentis«, lui, le 

maitre de tant de livres et de contributions traitant de l’histoire medievale generale et papale et 

de sources.

Le volumineux livre rassemble presque cinquante collaborateurs qui ont regroupe leurs 

articles autour de quatre themes: fitudes des sources, histoire papale et histoire du droit 

ecclesiastique, l’Eglise et l’Empire ä l’epoque ottonienne et salienne, et enfin l’figlise et 

l’Empire ä la fin du moyen äge.

Faire un compte rendu d’un volume de melanges est toujours une tache ingrate. Tout au 

long de la lecture de ce livre je me suis demande comment je pourrais demontrer sa richesse 

autrement que par une enumeration (en soi assez banale) des titres. Certes, et je l’avoue, 

quelquefois j’ai abandonne la lecture de tel ou tel contribution, mais ceci ne signifie rien 

d’autre que l’orientation et les limites de mon propre interet; la selection n’avait rien ä voir 

avec la qualite meme des textes. Pourtant il m’est impossible d’enumerer cette serie d’ä peu 

pres d’une cinquantaine articles et je me permets donc d’en retenir la moitie.

Ce qui m’a frappe ce sont les articles de K.-E. Petzold sur l’annalistique dans l’antiquite, de 

H.Löwe sur des reminiscences des Goths chez Cassiodore et Jordanes, d’ E. Zöllner sur 

l’origine du mot Autriche, de R. Elze presentant un ordo de couronnement carolingien, de 

J. Fried essayant de reconnaitre dans l’Archipoeta un ecolätre de Cologne et de P. Hilsch sur 

la traduction allemande du Dalimil bohemien, tout ceci dans la premiere rubrique, celle donc 

traitant des sources. II y a en plus des articles de H. Wunder, H. Mörder, R. Schieffer, A.-

D. von den Brincken, D.Rübsamen, P.-J. Heinig, A. Schwob, R. Neumüllers-Klauser, 

R. Fuchs, E.J.Nikitsch et H. Fuhrmann.

Dans la deuxieme serie S. Lorenz m’interessait avec son etude du culte de Calixte Ier, 

H. Maurer avec celle de l’entourage du pape au XIe siede. R. Hiestand etudie l’image 

negative de Rome (surtout ä Ragusa), et B. Schimmelpfennig retrace l’histoire de la tiare en 

usage ä Benevent. P. Herder publie et commente des reponses du futur Nicolas III ä des 

questions d’inquisiteurs. D. Lohrmann continue ä s’interesser aux moulins, cette fois-ci sur le 

Tibre selon qu’ils apparaissent dans les bulles. D’autres articles sont de la main de G. Schmitz,

E. -D. Hehl, E. Boshof, J. Petersohn, J. Sydow, K. Baaken et K. W. Nörr.

Dans la troisieme categorie les articles suivants ont retenu mon attention: R. Folz sur 

Adalberon II de Metz (issu de la fameuse famille des Ardennes) - le seul article en fran^ais - et 

H. Fichtenau (tres interessant!) sur la persecution et la premiere execution d’heretiques ä 

Orleans en 1022. La lecture de K.-U. Jäschke sur les cliches (notamment de la >probite virile« 

d’imperatrices et de reines) m’a fascine. H. Beumann, A. Becker, T. Struve et U. Schmidt 

sont les autres auteurs.

Dans la derniere rubrique, moins coherente que les precedentes, j’etais frappe par 

R. Schneider sur l’organisation des etudes chez les cisterciens et U. M. Schwob sur la 

politique religieuse ä Brixen au quinzieme siede, rappelant dejä la Reforme. II y a en plus des


